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Durant la période 2000-2010 et jusqu’aux événements politiques qui ont débuté en mars 2011 
(rébellion dans plusieurs parties du pays)2, la Syrie s’est imposée comme un exportateur important 
GH�VpULHV�WpOpYLVXHOOHV��ULYDOLVDQW�DYHF�O¶(J\SWH�TXL�D�ORQJWHPSV�EpQp¿FLp�G¶XQH�SRVLWLRQ�KpJpPR-
QLTXH�GDQV�OH�GRPDLQH��/HV�FKDvQHV�VDWHOOLWDLUHV��TXL�FRQVWLWXHQW�OD�SULQFLSDOH�PDQQH�GH�¿QDQFH-
ment de ces programmes « récurrents » depuis le retrait de l’Etat dans ce domaine3, se disputent 
des parts d’audience surtout durant le mois de Ramadan où sont diffusées les séries télévisuelles, 
les musalsalat��VRLW�XQH�WUHQWDLQH�G¶pSLVRGHV�GH�TXDUDQWH�FLQT�PLQXWHV��$¿Q�GH�VH�GpPDUTXHU�GH�
leurs concurrents régionaux, les concepteurs (producteurs, scénaristes, etc.) ont en effet cherché 
à occuper un créneau susceptible d’assurer un certain public à leurs produits. Compte tenu d’un 
tel environnement concurrentiel, qui constitue l’un des principaux axes développés pour l’instant 
GDQV�OD�OLWWpUDWXUH�VHFRQGDLUH��LO�HVW�SRVVLEOH�GH�V¶LQWHUURJHU�VXU�O¶LQÀXHQFH�GH�FHWWH�FRPSpWLWLRQ�
sur les manières dont ces séries élaborent certains modes de discours et de représentation sociale. 

Il est ainsi possible de relever une implication importante de la production télévisuelle syrienne 
dans des séries de type « historique » qui, selon Christa Salamandra, correspondent au passage 
d’un échelon national à un échelon régional4. Dans la mesure où les chaînes satellitaires donnent 
accès à un public plus beaucoup plus large, mais avec des références historiques hétérogènes, et 
TXH�OHV�VRXUFHV�GH�¿QDQFHPHQWV�GX�*ROIH�LPSRVHQW�FHUWDLQHV�LGpHV��FHV�VpULHV�PDQLIHVWHQW�HQ�HIIHW�
un glissement vers des thématiques plus largement partagées. Situées traditionnellement durant 
OD�¿Q�GH�O¶RFFXSDWLRQ�RWWRPDQH�HW�OD�SpULRGH�GX�3URWHFWRUDW�IUDQoDLV��VRLW�XQ�FRQWH[WH�SURSUH�j�OD�
Syrie, ces séries « historiques » s’orientent pour la plupart, à partir du début des années 2000, vers 
un ancrage dans l’âge d’or de l’empire islamique. Celui-ci fait référence à un passé supposément 
commun, animé par la nécessité de surmonter des dissensions internes pour lutter contre un même 
ensemble de menaces extérieures5. En parallèle, les séries syriennes se sont aussi démarquées, 
FRPPH�OH�UHOqYHQW�SOXVLHXUV�DXWHXUV��0DOULQ�'LFN��<YHV�*RQ]DOH]�4XLMDQR���SDU�OD�PDQLqUH�GRQW�
elles pointent certaines problématiques d’ordre social et politique. 
3DUPL�FHV�TXHVWLRQV��TXHOOH�SODFH�HVW�HOOH�DFFRUGpH�j�OD�MHXQHVVH�HW�DX[�GLI¿FXOWpV�TXH�UHQFRQ-

WUHQW�OHV�MHXQHV�HQ�6\ULH"�/D�SRSXODWLRQ�GH�FH�SD\V�HVW�MHXQH��GDQV�OD�PHVXUH�R������GHV�6\ULHQV�
sont nés après 19806. Cette jeunesse est en proie à un « sentiment de profond désarroi », pour re-
prendre l’expression de Caroline Donati7��7RXW�G¶DERUG��HOOH�HVW�GXUHPHQW�IUDSSpH�SDU�OH�FK{PDJH��
SXLVTXH�VXU�OHV�����GH�FK{PHXUV�TXH�FRPSWH�OD�SRSXODWLRQ�DFWLYH�������G¶HQWUH�HX[�DSSDUWLHQ-
nent à la tranche des 15-24 ans8. Ensuite, toujours d’après Caroline Donati, les jeunes n’ont guère 
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SUR¿Wp�GH� O¶RXYHUWXUH�pFRQRPLTXH�RSpUpH�DSUqV� O¶DFFHVVLRQ�DX�SRXYRLU�GH�%DFKDU�DO�$VVDG��HQ�
20009��RXYHUWXUH�TXL�V¶HVW�pJDOHPHQW�SURSDJpH��VLJQDORQV�OH��DX�VHFWHXU�GHV�PpGLDV���(Q¿Q��O¶(WDW�
ne crée pas assez d’emplois et le secteur privé n’arrive pas à absorber les 300.000 nouveaux cher-
cheurs d’emplois annuels10. Dans ce contexte où l’autonomie des jeunes par rapport à la sphère 
familiale est retardée, de nombreux jeunes sont tentés par l’émigration11.

Même si ce projet de recherche se trouve encore dans une phase d’élaboration méthodologique, 
et de récolte de matériel et d’information directement sur place, plusieurs lignes-forces appara-
LVVHQW�GpMj��7RXW�HQ�pYLWDQW� O¶pFXHLO�TXL�FRQVLVWH�j�YRLU�GDQV�OHV�¿FWLRQV�WpOpYLVXHOOHV�XQ�VLPSOH�
UHÀHW�GH�OD�UpDOLWp��FH�SURMHW�VH�SURSRVH�GH�FRPSUHQGUH�GDQV�TXHOOH�PHVXUH�OHV�VpULHV�SURGXLWHV�HW�
diffusées en Syrie permettent de mieux saisir le désarroi évoqué ci-dessus, ainsi que les attentes 
et les aspirations des jeunes. Pour pouvoir répondre à cette question, il convient non seulement 
de recenser, parmi l’ensemble de la production de télévision des années 2000-2010, les séries 
qui ont eu comme thème central la jeunesse, mais aussi de tenter de prendre en compte, pour la 
même période, leur réception critique, c’est-à-dire l’accueil que leur a réservé la presse nationale. 
&H�GHUQLHU�SRLQW�VHUYLUD��HQWUH�DXWUHV�FULWqUHV��j�Gp¿QLU�OH�FRUSXV�GH�VpULHV��,O�VHUD�pJDOHPHQW�LP-
portant de comprendre comment se structure le champ de la production télévisuelle syrien entre 
les différents acteurs (privés, publics), ainsi que la façon dont ce secteur entre en interaction avec 
des partenaires ou concurrents étrangers. L’objectif de cette première phase de recherche sera 
GH�Gp¿QLU�O¶LPSDFW�GH�FHWWH�GRXEOH�VWUXFWXUDWLRQ�VXU�OHV�FKRL[�GH�WKpPDWLTXHV�OLpHV�j�OD�MHXQHVVH��
Précisons qu’à ce stade, il sera indispensable de mener des entretiens avec des professionnels des 
différents secteurs. 

C’est seulement après ces étapes préliminaires qu’il conviendra d’analyser plus concrètement 
OHV�¿JXUHV�GH�OD�MHXQHVVH�pODERUpHV�SDU�OHV�VpULHV�TXL�DXURQW�pWp�UHWHQXHV��,O�QH�V¶DJLUD�SDV�VHXOHPHQW�
répertorier les caractéristiques liées à l’identité des protagonistes et les situations auxquelles ils 
VRQW�FRQIURQWpV��PDLV�HQFRUH��HW�VXUWRXW��G¶DQDO\VHU�OHV�PRGDOLWpV�SURSUHPHQW�¿OPLTXHV��PLVH�HQ�
scène, cadrage, montage…), comme les codes iconographiques auxquelles celles-ci font écho. 
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